FETE DE LA SAINTE TRINITÉ
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            LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Nous privilégions aujourd'hui la lutte pour la justice et la transparence, les droits de l'homme, la paix, la défense de l'environnement...

Mais que vaudrait au fond le respect de l'homme, de la vie, de la nature, des autres, de nous-mêmes, si tout cela n'était pas fondé dans un mystère plus grand et caché à nos courtes vues humaines?

Ce qui peut aujourd'hui sauver l'homme, c'est qu'il y ait un mystère de l'homme...

Croire en la sainte Trinité, ce n'est pas seulement confesser abstraitement trois en un, trois personnes qui ne font qu'un... C'est croire en l'homme que Dieu a appelé, c'est croire en l'homme que Dieu est devenu en Jésus, c'est croire en l'homme que l'Esprit renouvelle en lui donnant le sens de la communion avec ses frères...

Ou

Frères et soeurs, Dieu n'est pas solitude infinie. Dieu est communion, joie partagée. Dieu est une fête. C'est l'absence de tout égoïsme, de toute exclusion, de tout "système". Jésus n'est pas venu nous dire: "Il y un seul Dieu en trois personnes". Ce n'est pas ainsi qu'il nous a révélé le Mystère de la foi. Il nous a parlé du Père, il nous a ouvert son coeur. Il nous a parlé de l'Esprit Saint, et nous l'a envoyé.

Entrons dans cette fête à laquelle Jésus nous convie. Laissons‑nous saisir par Dieu et marquons‑nous du signe de notre foi: AU NOM DU PÈRE ET DU FILS ET DU SAINT‑ESPRIT. AMEN!

Ou
Qui est Dieu? La réponse nous déconcerte. Dieu n'est pas quelqu'un qui pense éternellement à lui, rien qu'à lui. Dieu est une fête. Dieu est un échange. Une vie partagée. Un foyer brûlant d'amour. Il est Unique. Lui seul est Dieu. Et pourtant ils sont Trois qui s'aiment et qui nous aiment. Accueillons le mystère, et ensemble, marquons-nous du signe de notre foi: AU NOM DU PÈRE ET DU FILS ET DU SAINT-ESPRIT. AMEN!

Prière pénitentielle

- Dieu notre Père, toi qui ne te lasses jamais de nous attendre malgré nos infidélités, Seigneur, prends pitié.

- Jésus-Christ, toi qui as donné ta vie pour nous réunir tous dans l'amour de ton Père, O Christ, prends pitié.

- Esprit Saint, toi qui bouscules notre égoïsme pour nous montrer le chemin de la vie, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, venu dans le monde, pour révé​ler aux hommes l'Amour du Père et faire de nous tes disciples, prends pitié de nous. 

· Ô Christ, tu as étendu les bras sur la croix pour rassembler dans l'unité et l’amour les enfants de Dieu dis​persés, prends pitié de nous. 

· Seigneur, monté près du Père, tu nous envoies l'Esprit des Fils de Dieu ; remplis-nous de sa force et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 
Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur Dieu, tu ne cesses de nous faire signe au long de notre histoire: ta grande bonté pour les hommes se révèle dans la création du monde, la venue de ton Fils et le don de l'Esprit. Aujourd'hui encore, recrée-nous par ta Parole et rassemble-nous dans l'Esprit, toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, toi le Dieu du ciel et de la terre, tu t'es révélé aux hommes comme un Père miséricordieux. En Jésus, tu t'es fait l'un de nous et tu as été jusqu'au bout de l'amour. Que ton Esprit vienne sur notre assemblée, qu'il tourne nos coeurs vers toi et nous donne de toujours savoir te rendre grâce, à toi le Dieu vivant et vrai, par Jésus ton Bien‑Aimé, dans l'Esprit qui nous rassemble, pour les siècles des siècles.

Ou
Seigneur, tu nous as par ta Parole et par ta vie, découvert le vrai visage d’un Dieu qui veut le bonheur de l’homme.

Que la force de ton Esprit nous fasse participer avec enthousiasme à l’élaboration de ton rêve.

Donne à notre esprit l’imagination et le dynamisme pour inventer les gestes et les paroles qui réconfortent et font vivre. Amen. 

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Dt. 4,32-34,39-4O : Le Dieu unique

Moïse rappelle au peuple juif qu’il a reçu de Dieu, au cours de son histoire, des bienfaits de tous ordres et qu’en conséquence il doit répondre à ces largesses divines par une fidélité à toute épreuve.

2ème lecture : Rm. 8,14-17 : Notre filiation divine

Le chapitre 8 de l’Epître aux Romains, d’où est tirée cette lecture, rappelle une donnée essentielle de la vie chrétienne : à savoir que l’Esprit Saint qui habite dans l’âme du baptisé, fait de lui un vrai fils de Dieu, à l’image du Christ Jésus.

3ème lecture : Mt. 28,16-2O : « Baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ! »

Ce texte retenu pour la fête de la Sainte Trinité est la finale de l’Evangile de Saint Matthieu. Le Christ y donne mission à ses Apôtres d’aller dans le monde entier pour y faire de tous les hommes des disciples, en les instruisant de sa doctrine et en les baptisant au nom de la Sainte Trinité.

Introduction générale à la lecture

En cette fête de la Sainte Trinité, la parole de Dieu peint le portrait de Dieu, nous dit qui est Dieu. Et la révélation biblique conduit à découvrir la proximité toujours plus grande du Seigneur. Elle nous apprend qu’il est Dieu, l’unique Dieu (1ère lecture), qu’il est pour nous un Père de tendresse, qu’en Jésus nous sommes héritiers de son Royaume (2ème lecture), et que son Esprit fait de nous les témoins joyeux du Ressuscité (Evangile) ! Telle est la révélation du Dieu de l’Alliance qui se fait toujours plus proche : en Jésus, il a pris notre humanité pour élever tout homme à la joie éternelle qu’il nous offre dès maintenant, par son Esprit.
Lecture du livre du Deutéronome 4, 32-40

Moïse disait au peuple d'Israël : « Interroge les temps anciens qui t'ont précédé, depuis le jour où Dieu créa l'homme sur la terre : d'un bout du monde à l'autre, est-il arrivé quelque chose d'aussi grand, a-t-on jamais connu rien de pareil?  Est-il un peuple qui ait entendu comme toi la voix de Dieu parlant du milieu de la flamme, et qui soit resté en vie?  Est-il un dieu qui ait entrepris de se choisir une nation, de venir la prendre au milieu d'une autre, à travers des épreuves, des signes, des prodiges et des combats, par la force de sa main et la vigueur de son bras, et par des exploits terrifiants -comme tu as vu le Seigneur ton Dieu le faire pour toi en Égypte ? Sache donc aujourd'hui, et médite cela dans ton coeur : le Seigneur est Dieu, là-haut dans le ciel comme ici-bas sur la terre, et il n'y en a pas d'autre.  Tu garderas tous les jours les commandements et les ordres du Seigneur que je te donne aujourd'hui, afin d'avoir, toi et tes fils, bonheur et longue vie sur la terre que te donne le Seigneur ton Dieu. »

Psaume 32:   Bienheureux, le peuple de Dieu

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur; il est fidèle en tout ce qu'il fait.

Il aime le bon droit et la justice, la terre est remplie de son amour.

Le Seigneur a fait les cieux par sa parole, l'univers, par le souffle de sa bouche.  Il parla, et ce qu'il dit exista; il commanda, et ce qu'il dit survint.

Dieu veille sur ceux qui le craignent, qui mettent leur espoir en son amour.  Nous attendons notre vie du Seigneur il est pour nous un appui, un bouclier.

La joie de notre coeur vient de lui, notre confiance est dans son nom très saint. Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en toi.
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La parole du Seigneur est droite, 

en tout ce qu'il fait, il est sûr. 

Il aime la justice et l'équité. 

La terre est remplie de son amour.
Par sa parole, le Seigneur a fait les cieux. 

Par son Esprit, il crée l'univers. 

Il parle, et ce qu'il dit existe. 

Il décide, et ce qu'il dit survient.
Le regard de Dieu est pour ceux qui le respectent, 

qui mettent leur espoir en sa tendresse. 

C'est du Seigneur que nous attendons la vie. 

Il est pour nous un appui sûr.
La joie de notre cœur vient de lui, 

c'est en lui que nous avons confiance. 

Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, 

comme notre espoir est en toi !
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8, 14-17 

Frères, tous ceux qui se laissent conduire par l'Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu.  L'Esprit que vous avez reçu ne fait pas de vous des esclaves, des gens qui ont encore peur; c'est un Esprit qui fait de vous des fils; poussés par cet Esprit, nous crions vers le Père en l'appelant : « Abba ! » C'est donc l'Esprit Saint lui-même qui affirme à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu.  Puisque nous sommes ses enfants, nous sommes aussi ses héritiers; héritiers de Dieu, héritiers avec le Christ, à condition de souffrir avec lui pour être avec lui dans la gloire.

Alléluia.  Alléluia.  Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-esprit : au Dieu qui est, qui était et qui vient!  Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu  28, 16-20
Au temps de Pâques, les onze disciples s'en allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre.  Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes.  Jésus s'approcha d'eux et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc!  De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit; et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés.  Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde. »
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Ils s'en étaient allés où il leur avait dit. Heureux de le revoir. Mais certains eurent des doutes. Et je voyais les autres. Ceux qui ne doutaient jamais. Ceux qui étaient si sûrs d'avoir la vérité. D'avoir découvert Dieu. Alors, pour eux, douter, ç'aurait été pécher. Et les uns faisaient tout pour imposer leur foi. Au besoin en tuant. Des fanatiques, en somme, il y en avait partout, dans toutes les religions, et même dans la nôtre. Et d'autres prétendaient qu'on ne peut être heureux, ni honnête, ni juste, si on ne connaît pas Dieu. Et en les écoutant, moi aussi, j'ai douté.

Et puis j'en ai vu d'autres, si nombreux aujourd'hui. De plus en plus nombreux. Qui avaient résolu le problème du doute. Un Dieu qui conduisait à de pareils excès, très peu pour eux, vraiment. Ce ne pouvait être que survivance du passé et de l'obscurantisme. Mieux valait décider que Dieu n'existe pas. Et vivre sa vie d'homme. D'autres avaient décidé de se passer de Dieu. Peu importe qu'il existe ou qu'il n'existe pas. Si l'homme veut être libre, veut être vraiment homme, qu'il mette Dieu de côté. Et en les écoutant, moi aussi, j'ai douté.

Alors, je me suis dit : cesse de regarder en l'air, à la recherche de Dieu. Regarde autour de toi. Autour de moi, j'ai vu tant d'hommes et tant de femmes broyés, défigurés, torturés, rejetés, écrasés, oubliés, traqués comme du gibier, tués comme des lapins, qu'il m'a semblé bien voir, là-bas, à l'horizon, comme une croix dressée. Et puis j'ai vu tant d'hommes, tant de femmes qui luttaient pour qu'il n'y ait plus de croix, plus de Crucifié. Qui semblaient animés par le même Esprit. Alors j'ai cru entendre la voix d'un Père dire : "Moi, je suis avec vous jusqu'à la fin du monde."

La peur ou la foi ?

· Je lis chez Saint Paul, ce dimanche, que l’Esprit Saint ne fait pas de nous des gens qui ont peur. Ce n’est pourtant pas évident !

· Quand même, on a dépassé ce temps où les prédicateurs menaçaient du jugement redoutable de Dieu. Tout cela renforcé par des peintures et les sculpteurs…

· Oui, on a arrêté de brandir la toute puissance de Dieu : de terroriser pour amener à Dieu. Et on explique les scènes de jugement dernier en disant que cela correspond à un genre apocalyptique ; qu’il ne faut pas s’arrêter aux images. Je sais cela. Mais je pense qu’on a encore, chacun d’entre nous, à choisir entre la peur et la foi.

· Mais peur de quoi, aujourd’hui ?

· Peur de l’avenir, tout simplement. De notre avenir personnel, mais aussi de l’avenir de l’humanité, et de celui de l’Eglise. S’il n’y a là pas de quoi être rempli d’inquiétude !

· Mais cela ne mène à rien ! Redis plutôt la finale de l’évangile de Matthieu. Avec cette magnifique promesse de Jésus : « Je suis avec vous tous els jours jusqu’à la fin du monde. »

· Et cela te donne de l’assurance ?

· Bien sûr. Tu remarqueras aussi que cette promesse suit l’envoi en mission.

· Alors, tu retrousses tes manches et tu fais confiance ?

· Oui. Tiens, il y a un chant que j’aime bien, et qui résume assez mon sentiment : « Choisir avec toi la confiance, aimer et se savoir aimé. »
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Profession de foi

· Je crois en Dieu, créateur de l’univers. 

Au commencement, tu créas la lumière et les ténèbres. Tu séparas la terre et la mer. Tu fis croître l’herbe, les arbres et les fruits. Pour illuminer la terre, tu semas le firmament d’étoiles. Au ciel, tu fis voler l’oiseau ; de poissons tu peuplas la mer. Sur toute la surface de la terre, tu fis naître les animaux. Enfin, tu façonnas l’homme et la femme ; tu leur donnas un corps vibrant de désir et de passion et un cœur fleurissant d’amour et de tendresse.

· Je crois en Jésus-Christ, Fils de Dieu. 

Par Marie, tu es venu sur notre terre, pour dire à tout homme qu’il porte en lui la grandeur de l’humanité et qu’ensemble, nous sommes appelés au bonheur, à la liberté et à la paix. Déchiré sur le gibet, tu es mort ! Mais, du ventre de la tombe, tu as fait naître la Vie !

· Je crois en l’Esprit-Saint, Souffle de Dieu.

Esprit d’amour et de vie, tu habites au plus profond de l’être, tu brûles au cœur de l’homme et sans relâche tu l’entraînes à ta suite, en guidant ses pas.

· Je crois en l’Eglise,

Rassemblant tous les baptisés de la terre, désireux de célébrer avec joie et bonheur, la fête de la vie.

Trinité (credo)

Je crois en Dieu Père

Source du monde et de tout ce qu’il contient.

Il suscite des femmes et des hommes 

capables d’être à leur tour créateurs, source de vie.

Je crois en Jésus
Il a reçu sa vie du Père pour la partager avec nous.

Il a vécu parmi nous pour nous montrer ce qu’est « aimer vraiment ».

Il nous a donné sa vie pour nous ouvrir à la vie véritable.

Il est mort et ressuscité.

Je crois en l’Esprit Saint

Echange permanent du Père et du Fils, de l’Homme et de Dieu.

Plus que jamais il est à l’œuvre dans le monde.

Son nom est : échange, communication, joie

communion et amour.
Je crois à l’Eglise.

Qui se tourne vers le Père lorsqu’elle a été source et créatrice,

Vers le Fils lorsqu’elle a donné son amour

et vers l’Esprit lorsqu’elle a été communion et partage.
Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Prière universelle

Nous nous tournons vers le Dieu d'amour, Père, Fils et Esprit Saint. Que notre prière parle au nom de tous les assoiffés d'amour.

· Pour les prédicateurs, les parents, les éducateurs, et tous ceux qui annoncent le vrai visage de l'amour, Dieu trois fois saint, nous te prions.

· Pour les chefs des peuples, pour tes défenseurs des droits de l'homme et tous les artisans de paix, Dieu trois fois saint, nous te prions.

· Pour les personnes seules, isolées et malades, pour tous les déçus de la vie, pour ceux qui ont perdu un être cher, Dieu trois fois saint, nous te prions.

· Pour nous tous qui sommes fils de Dieu, pour que l'Esprit nous anime et nous pousse au témoignage de l'Évangile, Dieu trois fois saint, nous te prions.

Dieu très bon, tu aimes tous les hommes et tu en fais des héritiers de tes largesses. Viens en aide à tes enfants qui ont perdu espoir en l'avenir et qui cherchent un sens à leur vie. 

Que ton amour soit leur consolation, par jésus, le Christ, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l'unité du Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

ou

Avec tous ceux qui croient au Dieu unique manifesté par la Sainte Trinité, sûrs de son amour et forts de notre foi, nous prions.

* Auprès de ceux qui t'ignorent ou qui t’oublient... auprès de ceux qui te cher​chent, fais‑nous témoins de ta Parole. Nous t'en prions.

* Auprès de ceux qui restent murés dans leur solitude et leur détresse ; auprès de ceux qui manquent du minimum nécessaire à la vie, fais‑nous témoins de ta tendresse. Nous t'en prions.

* Auprès des malades et des handicapés, auprès des familles dans le deuil, fais‑nous témoins de ta présence. Nous t'en prions.

* Auprès de ceux que le regard des autres méprise, rejette ou marginalise, fais‑nous témoins de la dignité de l'homme créé à ton image. Nous t'en prions.

Ou

• Dieu Trinité, nous te confions nos familles. Apprends-nous à grandir dans le dialogue et le respect des différences.

• Dieu Trinité, nous te confions nos vies professionnelles. Aide-nous à en faire un lieu où se vit ton Évangile.

• Dieu Trinité, nous te confions l’Europe. Fais que nous sachions la construire sous le signe de la solidarité et de l’unité.

• Dieu Trinité, nous te confions notre terre et les relations internationales. Donne à nos dirigeants le sens de la responsabilité et de la paix.

• Dieu Trinité, nous te confions notre Église. Fais-nous grandir ensemble dans le sens du service et de la construction de ton Corps.
Dieu trois fois saint, dont l'amour est tout‑puis​sant, accueille la prière que nous faisons mon​ter vers toi et donne‑nous d'accomplir ce que nous demandons avec foi. Par Jésus. Amen.

Ou
Nous connaissons encore si peu le Seigneur, mais il est une chose dont nous pouvons être certains c’est qu’il nous aime et écoute notre prière. De tout notre cœur exprimons lui nos intentions.
1. La famille est la plus belle image humaine de Dieu.  Pour que nos familles se réalisent dans le respect des diversités, dans le don réciproque et dans une communion qui s’épanouit en toute liberté.  Prions au nom du Père, du Fils et du st Esprit.

2. Au cœur de nos vies, laissons le Père aimer le Fils en chaque frère et sœur qu’il nous est donné de rencontrer.  Habités par l’Esprit, laissons l’amour trinitaire aimer en nous et à travers nous.

3. Dans cette église qui nous rassemble chaque semaine, présentons au Seigneur notre communauté.  Que par les liens qui se tissent entre nous, elle devienne icône vivante de la Trinité.

Dieu notre Père, exauce la prière que ton Esprit met sur nos lèvres et exauce-nous par Jésus ton Fils bien-aimé. Amen.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, ce pain et ce vin, c'est chacun de nous, et c'est toute notre vie, avec ses richesses et ses moments difficiles. Que ton Esprit d'amour nous rapproche de toi et que notre louange rejoigne celle de ton Fils, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père, avec le pain et le vin, reçois notre vie tout entière. Que l'Esprit nous saisisse et nous chanterons ta gloire par le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Père très saint, il est juste et bon de te rendre grâce, à chaque instant et en tout lieu, pour ton Fils, Christ et Messie. Il n'a cessé de prendre nos chemins pour nous révéler ton nom de Père et nous dire ton amour. Il marche chaque jour à nos côtés et son Esprit d'amour donne souffle à nos pas.

C'est pourquoi, aujourd'hui encore, la voix de ton peuple s'élève pour proclamer d'une même voix: SAINT...

Père en qui tout prend naissance, à toi haute gloire, louange éternelle ! Nous ne connaissons pas ton visage mais nous croyons à ta présence, nous croyons que tu es tout l'amour donné et que tu mets ta joie à répandre la vie. 
Ton Fils bien‑aimé est venu parmi les hommes et il demeure avec nous. Il nous donne tout ce qu’il reçoit de toi et il met sa joie à nous sauver. Son Esprit est la voix la plus secrète, l'hôte intérieur qui ne dit pas son nom mais il crie en nous celui du Père. Il proclame par nos lèvres que Jésus est Seigneur.

Aussi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix :

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Par le sang que ton Fils a versé, par le souffle de ton Esprit créateur, tu as ramené vers toi tes enfants que le péché avait éloignés ; et ce peuple, unifié par la Trinité sainte, c’est l’Eglise, gloire de ta Sagesse, Corps du Christ et Temple de l’Esprit.

Et nous qui sommes rassemblés pour te rendre grâce, avec les anges du ciel nous te chantons : Saint !….

Tu es vraiment saint, Dieu d'amour inépuisable. Tu vis avec ton Fils unique et le Saint-Esprit dans une si parfaite unité que vous n'êtes qu'un seul Dieu.

Par toi, Dieu notre Père, l'amour devient la source qui nous fait vivre. Par ton Fils, nous recevons la grâce qui nous sauve. Par ton Esprit-Saint, nous sommes en communion avec toi.

Par la puissance de ce même Esprit, sanctifie maintenant ce pain et ce vin que nous te présentons: qu'ils deviennent pour nous le Corps et le Sang du Christ qui fait de nous ses disciples.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te remercions pour Jésus, ton Fils, celui qui nous révèle qui tu es. Mis à mort et revenu à la vie, il s'est manifesté à ses disciples et les a confortés dans leur mission. 

Père, nous te louons pour ceux qui partent annoncer son Evangile au milieu des nations et qui baptisent de nouveaux croyants au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

Loué sois-tu pour ceux qui les éclairent "en leur apprenant à garder tous les commandements donnés par ton Fils".

Loué sois-tu pour ceux qui résistent dans la nuit en prenant appui sur sa parole: "Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde".

Père, que ton Esprit guide tous tes enfants et les rassemble dans l'unité autour du pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres. En Lui, Esprit de force et de puissance, nous reconnaissons la lumière qui éclaire la route de tout l'univers, le défenseur qui témoigne de la vérité au coeur de chaque être, le consolateur qui rend présent à l'homme ton amour infini, le fidèle qui n'abandonne jamais celui qui te cherche.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons contempler ta face et être comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l'éternité, par Jésus, le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: "au Dieu Trinité"

Cél.
Père très Saint il est juste et bon de te rendre grâce, à chaque instant et en tout lieu, pour ton Fils Christ et Messie.

Ts.
Il n'a cessé de sillonner nos routes humaines 

pour nous révéler ton nom de Père et nous dire ton amour.

Cél.
Chaque jour et en toutes circonstances, il chemine à nos côtés 

et par son Esprit il rend vigueur à nos pas chancelants

Ts.
C'est lui qui nous a fait comprendre combien tu avais besoin de nous 

pour mener la création à son achèvement.

Cél.
C'est pourquoi aujourd'hui encore le chant de ton peuple s'élève pour proclamer d'une seule voix:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu Père, Dieu Fils et Esprit, tu es un Dieu formidable.

Ts.
Seigneur - Dieu, tu es le Père qui tient à nous et donne vie.

Tu nous entoures d'une bonté dont la force est sans limite.

Cél.
Seigneur - Christ, tu es le frère qui devance nos pas, 

tu as été au-delà de la mort pour que germe en nous la vie éternelle, 

tu es le ressuscité que nous sommes appelés à devenir.

Ts.
Seigneur - Esprit, tu es le souffle qui ne nous manque jamais,

 la respiration du Père en nous.

Cél.
Viens demeurer aujourd'hui encore au cœur de notre communauté.

Que dans ce pain et ce vin partagés nous puissions reconnaître le corps et le sang de Jésus et la réalité de ton amour pour toute l'humanité. Qu'ils deviennent corps et sang de ton Fils Jésus.

En effet, avant d'être livré et de donner sa vie, Jésus ayant rassemblé les siens pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, après une prière d'action de grâce il fit passer la coupe à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Seigneur notre Dieu, nous te rendons grâce pour Jésus ton fils unique qui nous a dévoilé le secret de ta divinité et a ouvert ainsi un sens nouveau à notre vie.

Ts.
Seigneur notre Dieu nous te rendons grâce pour ton Esprit d'amour.

Avec nous, il conduit l'Eglise et nous pousse à être, là où nous vivons, 

des artisans passionnés de paix et de réconciliation.

Cél.
Seigneur notre Dieu nous te rendons grâce pour les femmes et les hommes de bonne volonté qui acceptent de voir plus loin que leurs intérêts personnels pour construire un monde fraternel et plus juste.

Ts.
Seigneur notre Dieu nous te rendons grâce aussi pour toutes celles et ceux que nous rencontrons chaque jour 

et qui témoignent simplement de ton amour 

dans les plus petits faits et gestes de leur quotidien.

Cél.
C'est pourquoi, d'un seul cœur, avec tous nos frères et sœurs qui nous précèdent auprès de toi et avec tous ceux qui, comme nous, sont rassemblés pour te prier nous proclamons d'une seule voix:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Poussés par l'Esprit-Saint, prions notre Père du ciel avec les mots que Jésus lui-même nous a transmis: NOTRE PÈRE...

Action de grâce

Dieu saint, Père en qui tout prend naissance, à toi haute gloire, louange et éternelle ! Nous ne connaissons pas ton visage, mais nous croyons à ta présence.

R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix. 

· Père, nous croyons que tu es tout l’amour donné et que tu mets ta joie à répandre la vie.

          R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix. 

· Fils bien-aimé du Père, Jésus Christ, à toi haute gloire, louange éternelle ! Tu es venu parmi les hommes et tu demeures avec nous.

          R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix. 

· O Christ, nous croyons que tu nous donnes tout ce que tu reçois du Père et que tu mets ta joie à nous sauver.

          R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix. 

· Souffle de Dieu, Esprit du Père et du Fils, à toi haute gloire, louange éternelle ! Tu es la voix la plus secrète, l’hôte intérieur qui ne dit pas son nom.

          R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix. 

· Esprit Saint, nous le croyons : tu cries en nos cœurs le nom du Père, tu proclames par nos lèvres que Jésus est Seigneur. C’est toi qui vivifies cette prière devenue nôtre : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes disciples: "Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde pour vous aider à mettre en pratique mon commandement d'amour". Viens en aide à notre peu de foi et donne-nous de reconnaître ta présence au coeur de nos vies. Délivre ton Eglise de toute peur et conduis-la dans la paix pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, toi qui vis dans la communion du Père et de l’Esprit, tu nous as dit : « je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ». Fais vivre ton Eglise dans cette communion pour que rayonne la paix de ta présence, maintenant et tous les jours pour les siècles des siècles. Amen !

Après la communion

Seigneur, comme des enfants émerveillés et confiants, nous t'avons accueilli dans l'eucharistie. Aide-nous à rester unis et à partager le bonheur de nous savoir aimés, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, ton Esprit Saint nous a donné de pouvoir t'appeler Père et de nous reconnaître comme frères et soeurs de ton Fils unique Jésus, le Christ. Que ce même Esprit nous apprenne à garder ses commandements, lui qui est avec nous tous les jours et jusqu'aux siècles des siècles.

Ou
Merci, Seigneur, parce qu’une fois de plus ta Parole nous est parvenue comme une Bonne Nouvelle. En nous introduisant dans ton intimité profonde, tu nous révèles la grandeur de l’humain Homme et Femme, image d’un Dieu de relation et de communion.

 Puissions-nous mieux vivre encore comme tes filles et tes fils bien-aimés par le Christ N-S Amen.

Pour la semaine qui vient…   « Commandements »

La traduction liturgique de la finale de l’évangile de Matthieu, qui nous est donnée ce dimanche, a retenu le mot « commandements » (celui-là même qui se trouve déjà au Livre du Deutéronome, entendu en première lecture) pour dire ce que Jésus nous demande d’enseigner en son nom.

Jésus n’as pas aboli mais accompli la Loi : il la dépasse, en ce sens qu’il nous demande de vivre ce qui la fonde, l’amour. Ce  que Jésus nous a donné, c’est sa vie, par amour. Tout au long de sa vie terrestre, il a enseigné cet amour et en a donné de nombreux signes,  et des exemples forts, comme le lavement des pieds. Il nous a appris que tous les commandements se résument en un seul, celui de l’amour ; comme le dira Paul : « S’ils me manque l’amour je ne suis rien »(1 Co 13,2).

Il nous est donc commandé, demandé, d’aimer… Si Jésus nous le demande, c’est pour notre vie, c’est pour notre joie : Paul nous rappelle que nous  ne sommes pas esclaves (deuxième lecture)… A nous, alors, de découvrir la joie d’aimer et de servir, au point d’en devenir contagieux pour que d’autres nous suivent sur cette voie…

Modestement, nous pouvons commencer par nous remémorer de petites joies vécues et ressenties en aimant les autres ? Forts de ces expériences, nous aurons à cœur de partager à nouveau, généreusement, de petits gestes d’amour.

Le voir en chacun…

Nul besoin de se demander longtemps comment faire pour aimer les autres… Il suffit de voir Jésus en tout homme, près de chez soi, et de savoir que le Royaume se construit dans les humbles gestes d’aujourd’hui

Prolongement eucharistique

Gloire et louange à toi, Dieu créateur, Père de Jésus Christ et note Père.

Veille sur note planète à nulle autre pareille, la Terre.

Protège ta création des gestes dévastateurs.

Viens nous sauver, nous t’en implorons, par ton Fils Jésus.

Gloire et louange à toi, Jésus, Fils du Dieu sauveur, héritier du Père et notre frère.

Garde le monde dans la paix, protège notre communauté rassemblée dans ton amour.

Sois présent parmi nous, par ton Esprit, jusqu’à à la fin des temps.

Gloire et louange à toi, Esprit Saint de Dieu, amour du Père et du Fils qu habite en nos cœurs.

Redis-nous que nous sommes enfants de Dieu, apprends-nous à souffrir avec le Christ, notre frère, et fais-nous vivre dans l’amour et le service du prochain.

Envoi

Frères et sœurs, vous êtes les héritiers et les héritières de Dieu. Enseignez à tous vos frères et sœurs les commandements que le Seigneur vous a donnés. Allez, dans la paix et la joie du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.

     PRIERES MEDITATIVES

Tu n'est pas un Dieu

qui parlerait tout seul

et s'ennuierait dans les coulisses du ciel,

puisque tu es une vraie famille

où circulent le rire, le bonheur d'être,

la joie de donner, la passion de faire grandir.

Tu n'es pas un Dieu uniforme

qui craindrait les différences

puisque la différence est en toi

qui es Père uni au Fils

dans le souffle de l'Esprit.

Tu n'es pas un Dieu de la fusion

où l'on irait perdre son visage

puisque tu me mets debout face à toi

et m'appelles par mon prénom.

Merci, mon Dieu,

d'être ce Dieu

qui m'apprend à devenir moi-même!

Seigneur Jésus, tu nous as dit

Qu’il faut appeler ton Père « Abba »,

avec beaucoup d’affection !

Et l’Esprit-Saint nous y invite.

Par ton Esprit et avec toi,

Puis-je donc l’appeler : « papa » ?

Ou bien : « père chéri » ?

Ou bien : « père bien-aimé » ?

Ou bien : « toi, le meilleur des pères » ?

En ton Père du ciel, Seigneur,

c’est la fête de tous les pères de la terre,

mais vraiment aucun

n’égale le tien en amour !

Seigneur Dieu,
tu es le Père qui tient à nous,
qui nous donne la vie
et nous entoure d'une tendresse
dont la force est inconnue des hommes.
Seigneur Christ,
tu es le frère qui devance nos pas,
qui a franchi les rivages de la mort
pour planter en nous la vie,
tu es celui que nous sommes en train de devenir.
Seigneur Esprit Saint,
tu es le souffle qui ne nous manque jamais,
la respiration du Père en nous,
discrète et tenace comme les parfums les plus subtils.
Dieu Père, Fils et Esprit,
tu es vraiment un Dieu formidable!
Baptisez‑les au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, 

dit le Seigneur.

Qui sommes‑nous, Dieu très Saint pour agir en ton Nom ? 

Quand ton Eglise baptise, Père, tu nous reconnais pour tes fils. 

Quand ton Eglise consacre le Pain, Jésus vient au milieu de nous. 

Quand ton Eglise confirme, ton Esprit Saint nous met en communion avec toi.

Oui, nous te bénissons, car à travers ces gestes d'hommes 

et ces paroles prononcées en ton Nom, 

tu fais passer ta grâce et ta présence. 

Plus même: tu nous partages l'embrassement des Trois!

Que notre adoration monte vers toi, le seul Seigneur Trinité insondable :

 rends‑nous dignes d'entrer dans ta Maison

Prière d'évangile

Tout pouvoir t'est donné au ciel et sur la terre, Seigneur Jésus. 

Tout pouvoir t'est donné: donne‑nous d'aimer.

Le nom du Père, son nom de source, jaillira dans nos déserts.

Ton nom de Sauveur, ton nom de feu, embrasera nos vies.

Et l'Esprit, en vos deux noms, rassemblera ton peuple.

Prière de louange

Pour les merveilles de ta création,

pour le printemps qui réchauffe notre terre,

pour le soleil, la lune et les étoiles,

pour les rivières, les plaines et les montagnes,

pour les plantes, les arbres et les animaux,

nous te bénissons, Seigneur Dieu,

Père de l’univers.

Pour l’envoi de Jésus, ton Fils bien-aimé,

pour celui qui est notre frère et notre Sauveur,

pour son message d’amour et de paix,

pour sa vie sacrifiée par amour pour nous,

nous te bénissons, Seigneur Dieu,

Père de l’univers.

Pour la présence continue de l’Esprit de Jésus,

pour l’amour qu’il répand dans notre cœur,

pour la joie qu’il fait régner en nos communautés,

pour la paix qu’il nous fait désirer,

nous te bénissons, Seigneur Dieu,

Père de l’univers.

Méditation : « Plongés en Dieu » 

Les onze disciples s’en allèrent en Galilée,

A la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre …

Les onze disciples s’en allèrent en Galilée…

C’est là où tu donnes ton dernier rendez-vous à tes apôtres.

Tu reviens à la « case-départ » pour la mission qui les attend.

Tu as vécu là ton enfance, ta jeunesse.

La Galilée est restée ton point d’attache pendant ton ministère…

Tes apôtres sont Galiléens, eux aussi.

Là, ils se retrouvent « chez eux ».

De plus, mieux que Jérusalem, la « ville sainte »,

La Galilée, avec son mélange de juifs et de païens,

Ressemble au monde entier où tu vas les envoyer.

Il y a également la montagne.
Elle est pour eux le rappel de leur vocation.

C’est là que tu avais constitué le groupe de tes apôtres (Mc3-13)

C’est là que tu as révélé, expliqué, l’Alliance Nouvelle

Que tu vas sceller avec le monde entier.

C’est donc un retour aux sources pour tes disciples…

Chaque dimanche, tu nous convies à cette même démarche :

Te rencontrer sur la montagne de l’Eucharistie,

Pour raviver en nous l’alliance de notre baptême,

Notre union à Toi dans la foi et l’amour …

Et comme aux apôtres, là tu nous redis :

Allez !De toutes les nations faites des disciples.

Tu nous renvoies dans notre Galilée,

Notre milieu de vie et de travail,

Porter à tous ton message de salut, d’amour.

Baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit !

Ce n’est pas d’abord un rite a accomplir,

Mais une vie à offrir, à transmettre.

Tu nous demandes de « plonger » (c’est le sens du baptême)

Plonger le monde en Dieu….

Et de lui révéler son Nom, c’est-à-dire lui révéler qui Il est :

(il est un Père qui aime

     et qui veut faire partager sa vie d’amour,

(il est un Fils semblable au Père…

qui s’est fait l’un de nous par amour,

(il est un Amour, celui du Père et du Fils,

     qui veut se répandre en nous 

Pour que nous soyons les messagers que tu désires,

« replonge-nous » dans ce baptême, à chaque messe, Seigneur.

Entraîne-nous dans ton amour.

Rencontre sur la montagne

Les onze disciples s’en allèrent en Galilée…

Tout avait commencé en Galilée,

une région où se côtoyaient Juifs et païens,

une région méprisée par les notables de Jérusalem.

De Galilée, il ne se lève pas de prophète (Jn. 7,52), disait-on.

C’est là pourtant que tu as passé ton enfance

et presque toute ta vie, Jésus.

Ta présence dans cette Galilée à moitié païenne était un signe :

le signe du projet de Dieu, de son amour pour tous les hommes.

Ce sera aussi le signe de la mission de ton Eglise.

Les disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne…

C’est là que tu leur donnes rendez-vous, après ta résurrection.

Ils reviennent sur les lieux de leur rencontre avec toi, de leur appel,

de leurs premières expériences apostoliques…

Ils retrouvent la montagne où, nouveau Moïse, tu les instruisais.

Maintenant, c’est pour un nouveau départ, plus important encore…

C’est pour un envoi dans le monde entier :

Allez ! De toutes les nations faites des disciples.

C’est une mission impossible que tu leur donnes.

Mais leur première mission était-elle plus facile ? (Mt 10,5-16)

Ils avaient pu constater alors que rien n’est impossible à Dieu.

Tu les rassures donc :

Je suis avec vous, tous les jours, jusqu’à la fin du monde ;

Et Au-delà de tes Apôtres, c’est à chacun de nous que tu t’adresses,

à tous ceux qui, jusqu’à la fin du monde, porteront ton message.

L’Eucharistie est la montagne où tu nous convoques, Seigneur.

Là, tu renforces notre alliance avec notre Père des cieux.

Tu nous réchauffes le cœur en nous expliquant les Ecritures (Lc 24,32).

Là, tu refais nos forces pour la route en nous partageant ton Pain.

Tu nous donnes ton Esprit pour accomplir la mission que tu nous confies :

Allez !

Va dire et porter l’amour du Père dans ta Galilée d’aujourd’hui !

     TEXTES DE MEDITATION

Les mots pour le dire


La formule pourrait passer inaperçue, tant nous avons l’habitude de la répéter : « Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Et pourtant, quel beau ​mystère ! Ce n’est que progressivement que les chrétiens ont évoqué, pour parler de Dieu, la « Sainte Trinité ». Cette ​formule ne se trouve d’ailleurs pas dans les ​Évangiles ; elle n’apparaît qu’au IIIe siècle. Il s’agit alors de trouver « les mots pour le dire », lui, le Dieu d’amour en qui tout n’est que relation.
La belle et célèbre icône peinte par Roublev au début du XVe siècle tente, elle aussi, de dire ce mystère. Les trois personnages représentés ne cessent de se regarder, dans un mouvement ​circulaire ininterrompu… Le « cœur » du Dieu unique est relation.
Autrement dit, « Dieu n’est pas solitaire ! », dit le Père Maurice Zundel, grande figure spirituelle du XXe siècle : « La Trinité, cela veut dire que Dieu n’est pas quelqu’un qui se regarde et tourne autour de soi, qui se gargarise de lui-même, mais au contraire quelqu’un qui se donne (…) Dieu est une communion, une respiration d’amour… »
Notre tâche de croyant consiste donc à faire en sorte que cette « respiration » ne soit pas, en nous et par nous, ​étouffée. Croire, c’est laisser, par la grâce de l’Esprit qui habite en nous, le Père poser sur le Fils son regard d’infinie tendresse, ne pas faire écran à cet échange de regard…
Fêter aujourd’hui la Sainte Trinité, c’est, tout simplement, laisser résonner joyeusement en notre cœur cette promesse du Christ : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps… ».
ou

Un beau signe de croix

0SERAIT‑ON PARLER d'amour si quelqu'un ne savait que s'aimer lui‑même? Si Dieu était seul, isolé dans une lointaine majesté,‑com​ment serait‑il le Dieu d'amour? Je me souviens du cri de joie d'une catéchu​mène découvrant le mystère de la Sainte Trinité, alors qu'elle peinait devant des choses apparemment plus simples: là, dit‑elle, tout s'est éclairé; j'ai compris que Dieu est Amour, que je suis aimée!

Dans sa lettré aux Romains, Paul résume bien cela: dans le Christ et avec lui, nous sommes fils de Dieu et c'est l'Esprit qui nous l'apprend et nous rend capables de regarder Dieu pour lui dire: Père.

Dieu, la vie qui sans cesse se répand, Dieu, la vie qui se donne et qui purifie, Dieu, l'amour sans limites... Dieu, Père, Fils et Esprit! Trois personnes pour un Dieu unique, trois façons pour Dieu de donner et de se donner.

Bien sûr, la logique humaine a du mal à aller jusque‑là: un seul Dieu, trois per​sonnes. Tout ne s'explique pas par le seul raisonnement. Saint Thomas d'Aquin, qui a si bien écrit sur Dieu, disait au soir de sa vie qu'il n'y avait pas de meilleure école que la contem​plation du crucifix. Et pour comprendre la Trinité, je pense moins aux bancs du séminaire qu'aux genoux de ma mère quand elle m'apprenait tout simple​ment le signe de la croix. Tout y est dit: Dieu en trois personnes, la vie offerte, la vie donnée, l'amour infini de Dieu... Un beau signe de croix, fait avec foi, c'est la théologie à la portée de tous.

Dieu n’est pas solitaire… 

"Croire, c’est veiller à ne pas nous mettre en travers du chemin de l’Esprit qui cherche à nous entraîner, à la suite du Christ, vers le Père."

L’Église nous invite à fêter un beau mystère, celui de la Sainte Trinité.
Reconnaissons que nous ne sommes pas très à l’aise avec cette expression un peu savante qui ne se trouve pas explicitement dans les évangiles. C’est au IIIe siècle que les chrétiens ont commencé à l’utiliser. Il s’agissait de trouver les mots justes pour évoquer un Dieu tellement Amour qu’en Lui tout n’est que relation…
Sur la célèbre icône de Roublev, on découvre trois personnages attablés devant une coupe; si nous regardons cette icône avec attention, nous constaterons que les yeux des trois personnes se croisent et se regardent continuellement… Belle prouesse artistique, et belle manière de dire que Dieu n’est pas «solitaire » mais éternellement « solidaire» !
Cette icône est comme une parabole de notre propre vie spirituelle : l’Esprit qui habite en nous, depuis notre baptême, est comme le «regard» entre le Fils et le Père. Notre vie chrétienne consiste essentiellement à ne pas faire obstacle, en nous et autour de nous, à l’échange d’amour entre les trois personnes de la Trinité. Croire, c’est veiller à ne pas nous mettre en travers du chemin de l’Esprit qui, en nous – et si possible avec nous ! – cherche à nous entraîner, à la suite du Christ, vers le Père. Saint Athanase d’Alexandrie, au IVe siècle, utilise une image féconde pour tenter de dévoiler ce grand mystère : « Le Père est la source, le Fils est le fleuve qui transmet l’eau, et nous buvons l’Esprit ».
Comme nous y invite saint Paul, il nous faut nous laisser « conduire par l’Esprit », laisser notre coeur se désaltérer à son eau vive. Cela suppose de notre part quelques travaux de désensablement !
Connaissance de la foi

Dieu un et trois

· De nos jours, dès que l’on a une première idée de Dieu, on comprend qu’il est unique : les religions en sont d’accord. La Bible souligne, à maintes reprises, cette unicité : « Avant moi, dit Yahvé, aucun dieu ne fut formé et il n’y en aura pas après moi. » (Isaïe 43, 10).
· Le Dieu de Jésus Christ est évidemment Un, Unique. Cependant, il est aussi « trine » : Père, Fils et Esprit. C’est au nom des Trois que nous recevons le baptême. La foi chrétienne est donc tout à fait différente sur ce point des autres convictions religieuses.
· Le Dieu de Jésus, c’est son Père. Car le Père, qui possède la divinité sans l’avoir reçue de quiconque, la donne tout entière au Fils (voir Jean 5, 26). Pour nous aussi, Dieu est le Père, qui fait de nous ses enfants.
· Les apôtres nous invitent à reconnaître en Jésus de Nazareth le Fils de Dieu « en qui habite la plénitude de la divinité » (Colossiens 2, 9 : Jean 1,1)
· La rencontre du Père et du Fils se fait dans l’Esprit Saint qui est le lien de leur unité, leur joie commune. C’est dans l’Esprit que Jésus entend le Père lui dire : « Tu es mon Fils ».
· Que Dieu soit « Trois » n’est pas contradictoire avec l’unicité de Dieu. « Le Père et moi, nous sommes Un », dit Jésus. Et : « Qui m’a vu a vu le Père. » (Jean 14,9)  Ils sont le même Etre, semblables, en tout, partageant tout… Ils ne sont pas face à face, ils sont l’un dans l’autre (Jean 14, 10). Leur commune réalité est de se donner, d’exister dans l’autre, de faire exister ‘autre. Dieu-Trinité, c’est Dieu-Amour !
La Trinité : l’aboutissement de la Révélation
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

La découverte du mystère de la Trinité marque la dernière étape de la révélation de Dieu à son peuple. Une fois encore, la fameuse phrase du Deutéronome prend tout son sens : “ Tu reconnais à la réflexion que ton Dieu faisait ton éducation comme un homme fait celle de son fils” (Dt 8, 5). Ou, pour le dire autrement, Dieu a la patience de nos lenteurs. Dans un premier temps, Il s’est fait connaître comme le Dieu unique d’Israël, alors que les peuples environnants étaient polythéistes. Mais, pour autant, pendant toute une longue période de l’histoire biblique, on ne peut pas encore parler de monothéisme : car Israël restait convaincu que d’autres dieux protégeaient les autres nations. Et d’ailleurs, on n’était pas prêt à admettre que la bonté de Dieu puisse s’étendre à d’autres ! 
C’est pendant l’Exil à Babylone, semble-t-il, que l’on découvrit que Dieu est le Dieu unique de tout l’univers : on peut parler alors véritablement de monothéisme. La profession de foi, “Shema Israël, Ecoute Israël, notre Dieu est le Seigneur Un”, prenait alors toute sa valeur. Une deuxième étape, considérable, était donc franchie. 
Mais ce n’était pas fini ; car cette unicité de Dieu aurait alors paru totalement incompatible avec la reconnaissance de l’Esprit comme une personne ; il a fallu pour cela la Pentecôte et l’expérience des premières communautés chrétiennes. Quant au Fils de Dieu, ce titre habituellement donné à chaque roi le jour de son sacre, ne signifiait nullement un lien d’engendrement. C’est Jésus lui-même qui l’a révélé, mais ses paroles n’ont été comprises, elles aussi, qu’à la lumière de la Pentecôte.

“Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ”
Nous n’avons pas souvent l’occasion de nous arrêter sur cette formule extraordinaire de notre foi. Première formulation du mystère de la Trinité : l’expression “au nom de”, très habituelle dans la Bible, signifie qu’il s’agit bien d’un seul Dieu ; en même temps les trois Personnes sont nommées et bien distinctes : “Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.” Si l’on se souvient que le nom, dans la Bible, c’est la personne, et que baptiser veut dire étymologiquement “plonger”, cela veut dire que le Baptême nous plonge littéralement dans la Trinité. On comprend l’ordre express de Jésus à ses disciples: “Allez donc”, il y a urgence. Comment ne pas être pressés de voir toute l’humanité, toutes les nations, comme dit Jésus, profiter de cette proposition ?
La mission confiée aux apôtres s’apparente bien à une folie ; mais ils ne sont pas seuls, et cela, il ne faut jamais l’oublier : dans la mesure où notre engagement n’est pas le nôtre, mais le sien, nous n’avons pas de raison de nous inquiéter des résultats : “ Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc !” En d’autres termes, c’est nous qui allons, mais c’est lui qui a tout pouvoir...
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MATTHIEU 28,16‑20

Les hasards du calendrier font que, certaines années, nous célébrons le même jour la fête de la Sainte Trinité et la tête des mères ou celle des pères. Ce dont des fêtes de famille dans les deux cas. Comme dans toute famille, les dons de la Famille divine peuvent se résumer dans trois bienfaits essentiels.

Donner la vie

Nous avons reçu la vie humaine de nos parents. Dans ce cadeau, notre mère a joué un rôle à la fois merveilleux et douloureux pour elle.

Des liens uniques nous lient à ceux qui nous ont donné la vie, au point qu'un enfant a absolument besoin de connaître ses origines pour son équilibre humain et affectif.

La vie est aussi don de Dieu créateur. Plus encore, en son Fils, il nous appelle à la vie éternelle: "Je suis venu pour que les hommes aient la vie et qu'ils l'aient en abondance" Un lo,1o)

Prendre par la main

"Prendre un enfant par la main !" Nos parents nous ont pris par la main, portés dans leurs bras, serrés sur leur coeur. Ils nous ont protégés et consolés. Ils nous ont acheminés, ou nous acheminent encore si nous sommes enfants ou jeunes, vers la prise en main personnelle de notre destin. La famille est la première et indispensable école de la vie affective et sociale...

Ce lent travail d'amour et d'éducation, Dieu l'accomplit pour son peuple depuis Abraham jusqu'à nous: "Dieu a voulu que nous soyons ses enfants, et nous le sommes en vérité" (1ln 3,1).

Père de tendresse, Dieu nous a pris par la main et nous a fait entrer dans sa Famille. Par le baptême "au nom du Père, du Fils et du Saint‑Esprit", il a fait de nous ses "héritiers, héritiers avec le Christ".

Transmettre un patrimoine spirituel

La mission éducatrice des parents est de transmettre à leurs enfants des valeurs et des repères.

Par son Fils, le Père nous a transmis les valeurs infinies de sa vie: "De sa plénitude, en effet, tous, nous avons reçu, grâce sur grâce" Jn 1, 16‑17). Le message central de l'Évangile: "Aimez‑vous les uns les autres comme je vous ai aimés" n'est pas seulement un précepte à pratiquer, c'est la transmission de la valeur suprême qui fait vivre Dieu Père, Fils et Esprit, car "Dieu est Amour".

En la fête des mères ou des pères, le plus beau cadeau à offrir tient en un mot: Merci!

L'Eucharistie est Merci. En la célébrant en cette fête de la Trinité, faisons monter une fervente action de grâce : nous

avons beaucoup reçu de nos mères et de nos pères; nous avons été comblés "au nom du Père, et du Fils, et de l'Esprit".
     QUELQUES HOMELIES

La fête liturgique de la Trinité n'existerait pas si Dieu n'avait pas pris l'initiative de nous parler de lui et de lever un peu le voile sur le mystère qui l'enveloppe.  Je dis bien lever «un peu» le voile, car il nous sera toujours impossible de comprendre pleinement qui est Dieu.  Dieu nous dépasse tellement!  Il est Dieu!  Nous sommes des créatures.

La première chose à affirmer concernant Dieu qui s'est révélé à nous, c'est qu'il est une personne.  Dieu est quelqu'un.  Il ne doit pas être confondu avec une source anonyme d'énergie qui serait à l'origine de la vie.  Dieu est beaucoup plus que cela.  Il a une intelligence et un coeur.  Il pense et il aime.

Dire que Dieu est quelqu'un, qu'il est une personne, ce n'est cependant pas assez dire.  Il faut aller beaucoup plus loin.  Avec le Nouveau Testament, il faut dire qu'il y a en Dieu trois personnes: le Père, le Fils et l'Esprit Saint.  C'est au nom de ces trois personnes que nous avons été baptisés.  C'est en ces trois personnes que nous croyons.  Ce sont ces trois personnes qui font aujourd'hui l'objet de notre méditation et de notre célébration.

Dieu est Père
Quand nous affirmons que Dieu est Père, nous pensons d'abord à lui comme source de vie, comme donneur de vie.  Tout a été créé par le Père; tout est maintenu en vie grâce à lui.  C'est en lui qu'un jour nous trouverons une vie sans déclin.

Dieu est Père: cela veut dire aussi que nous ne sommes pas des étrangers pour lui, qu'il ne veut pas être un étranger pour nous.  Parler de Dieu comme de notre Père, c'est le considérer comme quelqu'un de très près de nous, comme quelqu'un auprès de qui nous avons toujours accès, comme quelqu'un qui nous aime et que nous pouvons aimer.  Si Dieu est Père, nous sommes ses fils et ses filles.

Dieu est notre Père.  Nous sommes habitués à cette affirmation.  Mais Dieu serait-il aussi notre mère?  On le dit de plus en plus, en théologie chrétienne, en s'appuyant sur plusieurs textes de l'Écriture. À la vérité, il n'y a pas de sexe en Dieu.  Dieu est au delà des sexes.  C'est pourquoi on peut lui attribuer toute la force que représente le mot père et toute la tendresse que représente le mot mère.  Saint Jean règle peut-être tout ce problème quand il affirme que Dieu est amour.  Dieu nous aime à la fois comme un père et comme une mère.

Dieu est Fils
Après avoir affirmé que Dieu est Père, nous ajoutons qu'il est Fils.  Les évangiles parlent abondamment du Fils.  Ils nous apprennent que le Fils est l'incarnation de Dieu sur terre.  Le Fils incarné est la preuve que Dieu s'intéresse à nous, qu'il veut nous rejoindre et communiquer avec nous.  Le Fils enracine Dieu dans l'humanité.  Il donne à Dieu un visage humain.  Il fait en sorte que Dieu, qui de toutes parts nous dépasse, soit Dieu-avec-nous.

Jésus a dit un jour: « Qui m'a vu a vu le Père. » (Jn 14, 9) Cette parole est pour nous très éclairante.  Elle nous stimule à scruter les Écritures pour mieux connaître le Christ.  En apprenant à le mieux connaître, lui le Christ, c'est aussi le Père que nous apprenons à mieux connaître.

Dieu est Esprit Saint
Dieu, qui est Père et qui est Fils, est aussi Esprit Saint.  L'Esprit est cet être qui, en Dieu, fait la jointure entre le Père et le Fils.  Il est le lien qui unit le Père au Fils et le Fils au Père.  Il est le souffle, il est la vie, il est l'amour qui permet au Père et au Fils d'être en étroite communion.

Ce que l'Esprit accomplit au sein même de la Trinité, il l'accomplit également auprès de nous.  C'est dans l'Esprit et grâce à lui qu'il nous est possible d'entrer en communion avec le Père et le Fils.  L'Esprit fait de nous des enfants de Dieu.  Du même coup, il nous rend frères et soeurs du Christ.

L'Esprit, qui est souffle, attire vers le Père, il conduit au Fils, il rend possible notre vie en Dieu.  Sans lui, nous ne pouvons même pas prononcer le mot Père, nous ne pouvons même pas tourner notre regard vers le Fils.  Cela n'est possible que grâce à l'Esprit.

Non pas une énigme mais un appel
Le mystère de la Trinité n'est pas une énigme à déchiffrer.  Il est plutôt un appel lancé par Dieu à tous les vivants.  Il est une invitation à accueillir Dieu dans notre vie et à communier à sa vie.  Dieu existe pour que nous soyons en lui; il nous a créés pour vivre en nous.  L'Eucharistie que nous célébrons présentement ensemble est une voie royale pour entrer dans ce mystère, pour célébrer la Trinité et entrer en communion avec elle.  Dans la force et la douceur de l'Esprit, l'Eucharistie nous donne le Christ qui, lui, nous donne au Père.  L'Eucharistie est un mystère trinitaire.

	PRIVATE
Nous ne sommes pas faits pour vivre seuls. Dieu non plus! C'est tellement vrai que Dieu, s'il est unique, existe quand même en trois personnes: le Père, le Fils et l'Esprit. C'est précisément ce que la fête de ce dimanche de la Trinité nous rappelle. 

Qu'est-ce que la Trinité? Les plus anciens parmi nous se rappellent la réponse du « petit catéchisme »: c'est le mystère d'un seul Dieu en trois personnes. Après cela, tout était dit. Ou plutôt tout commençait à se dire. Car qu'est-ce que cela pouvait bien signifier?

D'abord cela veut dire que les personnes divines sont essentiellement des êtres de relations: elles communiquent entre elles. Notre Dieu est un Dieu de communion d'abord à l'intérieur de sa propre identité de Dieu. L'autre jour, au baptême de Jonathan, les parents ont magnifiquement illustré cette grande réalité dans leur profession de foi. Ils ont dit : « Nous croyons en Dieu qui est famille: il est Père, Fils et Esprit. » Saint Jean ne disait-il pas sensiblement la même chose quand il écrivait aux chrétiens de son temps ce que représentait Dieu pour lui et pour eux : « Dieu est Amour » (1 Jean 4, 8). Nous savons bien que l'amour ne peut se vivre tout seul, il se vit nécessairement en communion avec d'autres.

Examinons également le mot «mystère» lui-même. On apprenait aussi au catéchisme : « un mystère est une vérité que nous ne pouvons pas comprendre mais que nous devons croire parce que c'est Dieu qui l'a révélée. Cette façon de définir le mystère est toujours vraie. Mais notons en passant que cette définition s'adresse d'abord à la tête: une « vérité » que nous ne pouvons pas « comprendre » totalement ici-bas, mais que nous «comprendrons» sans doute au complet au ciel.

La catéchèse des enfants du primaire aborde la réalité du mystère sous un autre angle, sans pour autant nier la première définition. Elle dit : « un mystère, c'est un secret de Dieu ». Comme c'est beau! Mais ce n'est pas seulement bien dit, c'est aussi la réalité. Nous ne confions en effet nos secrets qu'aux gens qui nous aiment et que nous aimons. Regardez les amoureux entre eux, les petits enfants avec leurs parents... Saint Paul ne dit-il pas que l'Esprit Saint fait de nous des « enfants de Dieu »? Plus nous aimons et sommes aimés, plus nous nous confions nos secrets les plus intimes, c'est là une donnée d'expérience fondamentale. Le Seigneur fait de même avec nous : plus nous l'aimons et plus nous sommes convaincus qu'il nous aime, plus nous pénétrons dans l'intelligence de la Trinité. Mais nous ne le faisons pas simplement avec l'intelligence de notre tête. Nous le faisons surtout avec l'intelligence de notre coeur. C'est pour cela qu'au ciel il n'y aura plus de mystère, car l'intimité sera totale entre Dieu et nous.

Autrement dit, nous entrons en communion avec le Seigneur. Par notre tête mais surtout par notre coeur. Notre amour n'en est pas simplement un amour « de raison », c'est surtout un amour « de coeur ».

Dieu est essentiellement un être de communion. C'est sa nature profonde. Communion à l'intérieur de lui-même: entre les trois personnes divines. Communion à l'extérieur de lui-même : avec nous tous.

Et, s'il est ainsi, n'est-ce pas pour que nous devenions nous aussi des êtres de communion? Avec lui, par notre foi, notre écoute de sa Parole, notre prière, etc. Entre nous aussi, par notre amour des nôtres, par notre charité envers nos frères et soeurs de la terre, etc.

Après tout, ne sommes-nous pas « faits à son image »?

	

	

	PRIVATE
Trinité très sainte, 

      nous t'adorons et nous te louons. 

      Ô Père, merci de faire de nous tes enfants. 

Ô Fils, merci de nous aimer comme tes frères et soeurs. 

Esprit Saint, merci de ta lumière, de ta force et de ta joie. Amen.


Nous célébrons aujourd'hui la fête de la Sainte Trinité, Dieu qui est Père, Fils et Saint Esprit. C'est très difficile d'en parler. Des théologiens ont cherché à en donner des définitions très respectables mais si on ne se sent pas concerné, c'est très décevant. Ce qui nous intéresse aujourd’hui et nous concerne tous c'est que notre Dieu c'est quelqu'un qui est intervenu dans la vie des hommes, quelqu'un qui est entré dans leur histoire et qui y est toujours présent.


La première lecture fait suite précisément à cette intervention de Dieu dans la vie de son peuple qui était esclave en terre étrangère. Dieu a choisi un homme, Moïse, qui conduira son peuple à travers le désert. Aujourd'hui, ce peuple est invité à une prise de conscience. Dans les temps anciens, est-il arrivé quelque chose d'aussi grand?... Sache-le aujourd'hui dans ton cœur: le Seigneur est notre Dieu, là haut dans le ciel et ici-bas sur la terre, et il n'y en a pas d'autre. 


Avec la venue de Jésus, ce n'est pas seulement le peuple d'Israël qui est appelé au Salut mais tous les hommes du monde entier et de tous les temps. Tous les Evangiles nous montrent Jésus qui appelle Dieu "Père"; il nous dit aussi que Dieu est notre Père, un Père qui aime chacun de ses enfants et qui veut que tous soient sauvés. Rappelons-nous l'accueil de ce Père pour le fils prodigue qui revient vers lui. Même sil est tombé très bas, ce fils est accueilli comme un fils. Il va retrouver toute sa place de fils dans sa famille. 


Pendant trois ans, Jésus a annoncé cette Bonne Nouvelle. Quand il a terminé sa mission, il appelle ses apôtres et leur donne rendez-vous en Galilée. C'est ce que nous avons vu dans l'évangile de ce jour. Ce rendez-vous est plein de symbolisme. Il faut savoir que la Galilée était un lieu de passage appelé "carrefour des nations". C'était le lieu de passage des étrangers... Il me semble qu'il y a là un message important. Les apôtres ne sont plus seulement envoyés aux fidèles mais aussi aux païens, à tous ceux qui ne savent pas que Dieu les aime et veut les sauver. 

Cela vaut la peine de s'interroger: quel visage donnons nous à l'Eglise d'aujourd'hui? Est-ce que nous allons seulement rester entre chrétiens, entre personnes qui ont les mêmes convictions. C'est sans doute plus sécurisant, mais je crois qu'à ce moment-là, nous sommes loin de ce que Jésus nous demande. Rappelons-nous de l'évangile de ce jour: Jésus a des paroles très claires: "Allez donc, de toutes les nations faites des disciples". Bien sûr, il ne s'agit pas de partir à la conquête du monde pour le convertir de force. La seule chose qui nous est demandée c'est d'être des témoins qui n'ont pas peur de rendre compte de l'espérance qui les anime. Le reste ce n'est pas notre affaire mais celle de Dieu. 


Les apôtres ont prêché. Ils ont annoncé la Bonne Nouvelle. Mais il y a quelqu'un qui les avait précédé et qui agissait dans le cœur de ceux qui les écoutaient et qui les regardaient vivre: c'est l'Esprit Saint. C'est grâce à lui que le témoignage des apôtres a pu produire du fruit aussi rapidement. 


L'évangile de Saint Matthieu nous rappelle une autre consigne très nette: "Baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit". Cette parole de l'évangile a due être empruntée à une formule liturgique déjà en vigueur dans la Communauté chrétienne. C'est le résultat d'une prise de conscience que Dieu est Père, Fils et Saint Esprit, que Dieu est amour. Par le baptême, nous sommes immergés dans la Trinité c'est à dire dans l'amour. 


Voilà une partie de ce que j'ai cru pouvoir dire sur la Trinité. C'est très pauvre et très limité car aucune parole humaine ne peut rendre compte de la réalité des merveilles de Dieu. Il me semble que le plus important pour nous aujourd'hui, c'est que nous nous tournions bien simplement vers ce Dieu qui est amour, qui nous invite à accueillir son amour et qui nous demande d'en témoigner auprès de tous ceux qui nous entourent. 


Ce témoignage n'ira pas sans difficulté. Dans notre vie, il y a des moments de doute. Nous sommes affrontés à l'indifférence. Certaines cérémonies religieuses ne sont pas vraiment un témoignage de foi. Il y a souvent un décalage entre ce que propose l'Eglise et ce que demandent les gens... Ces difficultés sont réelles. Les apôtres les ont connues. Mais ils ont témoigné jusqu'au martyre. Ils ont toujours gardé confiance car ils se rappelaient cette promesse de Jésus: "Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde".


Le même Jésus est aussi avec nous puisque nous sommes réunis en son nom. Il compte sur notre témoignage. Tout ce que nous pourrons dire ou faire sera toujours très pauvre par rapport à la réalité des merveilles de Dieu. Mais n'oublions jamais que c'est lui qui fait que notre pauvre témoignage porte du fruit. En célébrant l'Eucharistie, nous nous tournons vers ce Dieu qui est amour et nous lui demandons qu'il nous garde humbles et disponibles pour répondre à ses appels.
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit…

C’est ainsi que nous commençons nos célébrations le dimanche, nos prières ou encore que nous commençons ou terminons nos journées.

Nous avons été baptisés au nom du Dieu trinitaire, et nos fautes nous sont pardonnées en son nom. Mais si quelqu’un nous demande des explications sur notre Dieu trinitaire, alors nous sommes souvent sans voix. De grands théologiens se sont torturé l’esprit sur ce sujet. Mais Dieu reste toujours plus grand que notre compréhension.

Il est dit que St Augustin lui-même avait passé de longues journées et de longues nuits à essayer de comprendre ce mystère d’un Dieu en trois personnes. Puis un jour, alors qu’il se promenait sur une plage, il aperçu un enfant qui avait creusé un trou dans le sable et qui cherchait à y transvaser la mer à l’aide d’un coquillage. Augustin sourit et lui dit : “Comment veux-tu vider cette mer sans fin dans un si petit trou ?” L’enfant lui répondit : “Et toi, comment veux-tu comprendre ce Dieu éternel avec ta si petite raison ?”

Apparemment l’important n’est pas de “saisir” Dieu dans chacun de ses mystères, mais bien plus de nous laisser saisir par son amour et sa force. Lors de son discours d’adieu, Jésus dit aux disciples : “Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc : de toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.” (Mt 28,18-19)

À cet envoi en mission il ajoute : “Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps.” (Mt 28,20). Il s’agit là des derniers mots de l’évangile de Matthieu. Il ne parle pas de l’Ascension. Jésus est bien là, chaque jour, pour nous.

Le pouvoir de Jésus sur nous ne vient pas de lui-même, il lui a été donné : “Tout m’a été donné par mon Père.” Quelle conséquence tout cela a-t-il pour nous ?

Souvenons-nous du Père :

J’ai un Père qui est mon créateur. Il m’a appelé à la vie et veut que je vive. Il m’aime personnellement, en lui je peux mettre toute ma confiance, car je peux l’appeler “Abba, Père”. Il donne sens à ma vie. Je peux être fier d’être un enfant de Dieu.

Souvenons-nous du Fils :

Dieu voulait être proche de nous. Il nous a révélé son visage à travers Jésus, son Fils. Celui-ci est devenu notre frère, notre ami. Le pouvoir qui lui a été donné n’est pas un pouvoir de domination, un pouvoir dictatorial, mais le pouvoir de guérir nos blessures, de porter nos souffrances, de porter nos fautes. Ce pouvoir de pardonner et de guérir il ne l’a pas seulement transmis au petit cercle des disciples (Mt 10,8), mais à nous tous par l’Esprit qui remplit nos cœurs.

Souvenons-nous du Saint-Esprit :

Sans lui il n’y a pas de nouvelle vie, de recommencement, de pardon des péchés, de baptême… C’est l’Esprit Saint qui nous pousse vers le bien, qui nous offre joie et paix. Grâce à sa force nous pouvons être témoins de Dieu.

Il existe un signe dans notre vie quotidienne de chrétiens, un signe qui vient nous rappeler à quel point nous sommes ancrés dans l’amour de Dieu. Il s’agit du signe de la croix. Si nous prêtons l’attention qu’il mérite à ce signe nous pouvons tous les jours garder vivante en nous la certitude que Dieu nous accompagne.

Ce signe nous ne devons pas le cacher, ni craindre de le porter. Et le porter ne se résume pas à l’avoir autour de notre cou, accroché par une chaîne comme si nous portions un caillou et que nous voulions nous noyer. Non ! La croix se porte sur notre visage. Elle n’est pas le symbole d’un Jésus souffrant sans fin, mais une croix témoignant de l’amour du Christ pour nous. Par son amour il nous relève, il nous guérit, il nous pardonne et nous sauve. C’est de tout cela que nous devons témoigner en offrant un visage d’amour à nos frères et sœurs.

Il faut que lorsqu’ils doutent et nous interrogent en disant : “Où donc est ton Dieu ?” que nous puissions répondre en toute modestie : “Il est (peut-être) là, en face de toi”. Ainsi le mystère de Dieu sera moins troublant, notre Père nous paraîtra moins lointain et Dieu se sera un peu incarné en nous aussi.

Aussi simple peut-être notre relation quotidienne au Dieu trinitaire. Il est avec nous jusqu’à la fin des temps. Il donne force et courage et nous accompagne sur le chemin de notre vie.

Trinité  (Pistes pour homélie)

En quoi cette annonce de l’Evangile d’aujourd’hui : Dieu est Père, Fils et Esprit, est-elle une Bonne Nouvelle pour nous ? En d’autres mots : qu’est ce que ça change pour nous ? Qu’ils soient 1 ou 3 ou 10,  qu’est ce que ça peut bien nous faire ? 

Nous connaissons certainement cette parole du livre de la Genèse : « Dieu créa l’Humain à son image ». Autrement dit, en regardant Dieu, ce qu’il est, ce qu’il vit… nous verrons, comme dans un miroir, qui nous sommes appelés à devenir, le sens de notre vie. Ou pour le dire encore autrement, toute notre manière d’être et de vivre dépendra de l’image, de la conception que nous nous faisons de Dieu. « Dis moi quel est ton Dieu, je te dirai qui tu es ».

Le chrétien n’est donc en rien semblable aux autres croyants. 

Généralement les autres religions situent leurs divinités le plus loin possible de l’homme. Comme la fête de l’ascension semble aussi le suggérer, les hommes ont toujours situé Dieu au plus haut des cieux, Dieu devant lequel l’homme n’est rien, ou très peu de chose.

Par contre le Dieu que Jésus nous révèle, est non seulement un Dieu proche de l’homme mais il lui offre d’accéder, de participer à sa propre divinité.

Il fait grandir l’homme, l’élève, mais en plus en se présentant comme un Dieu trinitaire, un Dieu relationnel, il introduit l’homme dans son intimité. Il en fait un fils.

Si Dieu est relation, échange, communication, communion, cela suppose logiquement en lui une diversité. Il n’a rien d’un Dieu solitaire, distant, impassible.

Nous connaissons également la suite de cette parole de la Genèse : « Dieu créa l’humain à son image, homme et femme il les créa ». Autrement dit l’image plus parfaite encore de Dieu ne se limite pas à l’homme solitaire mais au couple homme-femme, à leur relation qui est créatrice de vie. L’humain dans tout son épanouissement c’est le couple, la famille.

En effet, l’épouse s’épanouit vraiment, se découvre épouse, devient mère grâce à son époux. De même l’époux se reçoit vraiment lui-même comme époux et devient père par la grâce de sa femme. Cet amour, loin de se refermer sur lui-même s’élargit et atteint sa pleine dimension par les enfants. 

Comme le disait l’auteur de la Genèse, l’Humain homme et femme, est une image de Dieu, mais ce n’est qu’une image que Dieu dépasse infiniment.

Cette image d’un Dieu trinitaire est une Bonne Nouvelle parce qu’elle peut donner sens à notre vie, elle permet de connaître non seulement ce que Dieu est mais aussi ce qu’il souhaite, ce qu’il propose pour notre bonheur… vivre en filles et fils de Dieu.

A l’exception du commandement d’amour, Jésus ne nous laisse aucun précepte, aucune loi, il n’impose aucun principe, il ne donne que son exemple, il nous invite à être nous aussi, à l’image de la Trinité, des êtres de relation, de communion, d’amour vivant. 
Tous nous avons été baptisés au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit.

Quel est donc ce Dieu au triple nom ? Depuis toujours les hommes ont tenté en vain de percer ce mystère ! Ce Dieu dit la Bible, nous a créé à son image et selon sa ressemblance. Alors, en toute logique cela signifie, que nous reproduisons les caractéristiques essentielles de Dieu !

Si nous voulons entrevoir le modèle il suffit donc de nous regarder nous-mêmes. C’est, me semble-t-il, en partant de nos relations humaines que nous pourrons comprendre qui sont le Père, le Fils et le Saint Esprit.

Nous sommes tous « Père » : car tous nous exerçons une « paternité » ou une « maternité ». Cela veut dire que nous sommes tous à l’origine de quelque-chose, que nous sommes « source ». Ainsi par exemple un tout petit peut déjà être source quand il commence consciemment à mettre ses cubes les uns sur les autres ou à réussir un beau pâté de sable.  En grandissant il deviendra de plus en plus père, dans la mesure où il saura donner davantage, y compris sa force de paternité. Nous sommes d’autant plus « Père » que nous suscitons des êtres libres et capables d’être source à leur tour.

Nous sommes tous « Fils » car tous nous recevons.

Nous sommes tous fondamentalement réceptifs. Etre fils et fille c’est recevoir la vie, être dépendant de, existant par quelqu’un d’autre. C’est vrai pour le bébé qui tête sa mère, c’est vrai de l’enfant qui va à l’école, mais c’est encore tout aussi vrai de l’homme fut-il père de famille ou chef d’entreprise. Il reçoit encore et toujours, de son épouse, de ses enfants, de ses amis ou collaborateurs.

La filiation est donc constitutive de l’homme.

Nous pouvons chacun nous percevoir entièrement « fils » !

Nous sommes aussi « Esprit ».

En effet nous n’avons pas seulement des relations de « don » ou de « réception », nous avons aussi des relations d’échange dans le va et vient du dialogue, de la communication, de l’amour.

En ce sens nous sommes comme le souffle de la respiration. Le mot « Esprit » signifiant d’ailleurs « souffle ».

Ce souffle comporte un double mouvement d’inspiration et d’expiration.

L’amour est ainsi partage et réciprocité, échange permanent. Il est cette réalité de deux êtres totalement de l’un et totalement de l’autre.

Ainsi, voyez-vous, tous nous sommes appelés à reproduire le mystère de la Trinité au cœur même de nos relations les plus quotidiennes.

Ce regard porté sur nous-mêmes nous éclaire dans ce mystère d’un Dieu en trois personnes.
Puissions-nous dorénavant dans nos prières, nous tourner :

-vers le Père lorsque dans notre journée nous aurons pu être « source » ou « créateur ».

-vers le fils lorsque nous aurons bénéficié de l’apport des autres.

-vers l’Esprit lorsque dans notre journée, le partage et l’amour auront été dominant.

ENFANTS

Dimanche de la Sainte Trinité


Dieu : Père, Fils, et Saint-Esprit
Le cadre
La représentation du Dieu unique en trois personnes a besoin d’image pour faire entrer dans ce mystère. L’art en fournit plusieurs. S’il est possible de se procurer une ou deux belles reproductions, c’est de ce côté que le décor oriente le regard et la foi. A titre d’exemple : 

- la bien connue icône de la Trinité d’A. Roublev ;

- un motif ornemental sculpté appelé “Gloire”, que l’on trouve dans quelques unes de nos églises, où figure au centre un triangle avec le nom de Yahvé en hébreu ; des nuées sortent des rayons lumineux de la gloire de Dieu. Le triangle désigne la Trinité.

Le symbolisme du chiffre 3 peut, de plus, apparaître à travers les signes habituels de la liturgie : trois bougies au lieu d’une, bouquet de fleurs en trois éléments.

Le sujet : la Trinité.

La révélation s’est faite progressivement dans l’histoire du peuple de Dieu. On l’aborde simplement par l’évangile où Jésus parle de son Père, avec qui il est en communion étroite (mon Père et moi nous sommes un). Il parle de même de l’Esprit Saint envoyé d’auprès du Père, promis à ses apôtres, Esprit de vérité et de force. La phrase affichée est explicative : “La Trinité : Dieu Père, Fils et Saint-Esprit”.

Le point d’ancrage liturgique : la communication.
La parfaite unité des trois personnes de la Sainte Trinité n’est possible que par une communication sans faille entre elles. De plus, la vie divine ne peut tourner en rond sur elle même, elle se donne, se communique.

C’est pourquoi dans la liturgie, où la vie de Dieu se communique, tout ce qui relève de la communication est à mettre en valeur : les prières et acclamations dialoguées, l’entrée et l’accueil où l’on se parle, la sortie aussi où l’on évite de se quitter au plus vite, les différents symboles et moyens par lesquels on communique avec les sens, le regard, le sourire, la musique, le chant, mais aussi l’information dont on constate souvent qu’elle circule mal au sein de la communauté de l’Église, et plus largement dans la vie sociale.

Le point d’ancrage de ce jour se résume donc par le mot “communication”. Concrètement, pour rester à la portée des enfants, cela veut dire : d’une part se parler (en arrivant), se donner des nouvelles, et d’autre part répondre à voix haute et claire dans les formules rituelles dialoguées avec le prêtre, de même pour le chant. 

La lecture choisie : l’évangile selon saint Matthieu chap. 28, 16-20. 

Chronologiquement, ce récit revient en arrière avant l’Ascension et la Pentecôte. Il est choisi par l’Église pour la fête de la Sainte Trinité, car les disciples sont envoyés en son nom pour baptiser toutes les nations : “Baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit”.

L’action
Il est proposé aux enfants d’inventer un petit scénario entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, avec mise en relief des qualités de chacun : le Père fait confiance au Fils, le Fils envoyé en mission a besoin de son Père, le Saint-Esprit va de l’un à l’autre et les informe de tout.

Le scénario se déroule dans un lieu déterminé : autour d’une table, sur la route, en haut d’une montagne, sur une plage...

Des enfants sont capables de composer seuls ce texte en forme de conversation, d’échanges, de prières. D’autres ont besoin d’être à plusieurs, pour associer leurs idées, un adulte les y aidant. Lorsque les textes sont écrits, les enfants qui acceptent lisent tout haut, le leur ou celui de leur groupe. Pour finir, les textes sont collés sur un panneau.

Remarque : des animateurs, selon leur talent, sont chargés de mettre en forme ces compositions créatives en l’honneur de la Sainte Trinité, afin de les communiquer à la paroisse sur un panneau présenté avec art ou dans la feuille d’informations.

Le déroulement
· Accueil et présentation de la fête de la Sainte Trinité (cf. le cadre, le sujet).

· Insistance du jour : on communique, on répond à haute voix.

· Chant. Par exemple : « Que soit béni le nom de Dieu » A 245, couplet 4.

· Lecture : évangile de Matthieu 28, 16-20.

· Action : inventer un échange au sein de la Trinité.

La préparation matérielle
· La phrase à afficher : “La Trinité = Dieu Père, Fils et Saint-Esprit”.

· Le nécessaire pour écrire, une grande feuille, colle.
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Deutéronome 4, 32…40


Psaume 32


Romains 8, 14-17


Matthieu 28, 16-20








